
.GAZETTE DES,

Il ne. portait pls lenom P'AI'itôine, cii e a pelait Îecifoyeni
Blrutu.:A:péine.fut-il'instaé à la tête de 'cegouvernement.de
sang et de fanie, que la raie;Terreur coinmença'dans le pays.'
Ilavait pour.espioneL valet, un hnmme de sac et de corde appelé
Noirot, qui, commne, lui, avait venî1du.dei miouchoirs et du linon
sur les marchésetqui.staitfit dénonciateur, pillafd 'ei incen-
diaire. Il fourniss it des. captifs à. la prison,ct des victiies'à
Péchafaud. ..

.Lâche comme la plupart des êtres pervertis, i-se jeta dans le
parti souterrain dela révolution. On ne le voyait jamais. Il agis-
sait sOus main, cachait ses traitrises, et' gardaitiisur'sés lèvres le
sourire de Judas. Ce fut lui qui mena une bande de misérables au'
château de Kéloulas, que l'on brûla après l'avoir devasté. Noirot,
à la:suite de'ehaque 'expédition, jetait dans'une tonne immense
cachée au,fond d'uine ýcave:de J'or monnayé et de -Pargenterie,
de9 bijôux ou"des objets précieux Il ne montrait pas une parcelle.
de son butin, et avait .la force de vivre dans l'apparence'd'une
grande paivrété. ~Brutus lui dit la capture d'Hector de Kéroulas
et,celle d'-Yvonne.: Digne limier d'un semblable bourreau, il le
mettait sur toutes'les pistes. Brutus le.haissait au fond.«Il trouvait
que' Noirot le devinait trop ; et peut-étre se disait-il vaguement
qu'il s'en débarrasserait, quand le couperet de la guillottine,
toibant sur le cou *de Robespierre, termina la Terreur. La re-
vanche fut terrible à Paris,: elle.se montra également impito-
yable en Province.
.. Brutusèétait.à son tribunal et siégeait quand'on apprit larhort
deRobespierre. . . . . ." .

Aussitôt. les cris,de menace éclatent, la fouleëýe' iue dns la
salle du'tribinàt,'ol &rrch'e Brutus <le son siége,on le traîne sur
le pont,et après 'l'avoir'accablé d'outrages, on le laiss ' ageant
dansson-sang et criblé de coups de couteau.

Noirot avait donnéle dernier..
Par cet acte de justice populaire il évita tout soupçon. Mais

Nóirot'n!était'pas homme àäbandöriner le cadavre. il s'était tou-
jouirs dematndé pour'quel'mbtif le citoyen-Bru'tus avait envoyéen
qualité,de.passagerM. derKéoulas au capitaine. Roscof. Les dia-
ments du. jeune homme n'avaipnt point reparu; il n'était pas
croyable que Brutus leseût restitués. Dans l'espérance'de trouver

:spr ~ ~ 1 rtsn Jlf,é -dpie- il' 'atendit'la nuit blotiti dèérrière
une àar ne _vîde';p'uisquand' nul né'. put le voiý,il'foùilla'es
poches du'cadavre' et y.prit un portefeuille; maisen retournant
la caýrmagnole'de Brutus il'sentit entre le corps du mort et sa che--
mise,' quelqe chos'e de résistant. Il cherche, il reconnaît que
Brutus avait les reins entourés d'une ceinture de cuir. Les cour-
roies sont coupées 'en un instant, et Noirot se sauve avec son
butin

Riche butin, en efle. Bi.utus, on se le rappelle, au moment où
Hector de Kéronlas lui avoua qu'il portait'sur lui les diamants de
-sa cousine, of'rit au vicomte de les garder en dépôt jusqu'à ce.
qu'ilpût les lui remettre en lui donnant la liberté. Un-nstant
avant de quitter Hector,. dans la soirée du 17 floréal, il renferma
dévant lui les diamants dans une ceinture de cuir; M. de Ké-
roulas remercia chaleureusement le,*,misérable et partit-en em-
portant une -ceinture. qu'il-p rit pour celle dans.laquellA.les.pier-
reries avaient été cousues. Ce fut seulement.à bord de la Thémis

,qu'il comprit la -substitution, et se rendit compte.de son embar-
quéiiieni nocturne et de sa condamnation.
-Brutus était resté nanti des pierreries dle la douairière de Ké-
roulas, pierreries que, sur l'ordre de son oncle, lector était allé
elfrcher"danîs;le caveau du manoir.

Il. savait quelle somme énorrità elles-représentaient.
Il ne.pouvait encore, dans là crainte de passer pourun.mau-

yais citoyénselivrer'à de follàé dépen1ses il savait ilue.la'révo-
Inion.s'userait, et attendait son heure pour jouir à 'son lour. Brutus'
avait aciet éles-biens de 1a'famille de Kéroulas au prix d'une
paire:de boiefs, et-Noirot trouva- ce contrat .d vente dans le porte-
feuilleédi..représentant du. peuple 11 espérait pl.s tard trouver le
nmoy.en de 1lutiliser, et devenir. à son.tour sieiain de Kérdulas.
-,A 1'époqueou commencèrent; danis le Finistère les incendies et
les.massacres, Myariamo sentit sa pauvre tête s'en aller tout à
'fait....... '

L'a'tereur'afolait, leýdésespoir lui'b'yait'e coe r.
Quaid6totiilN. la tiidixde-son clhchr, iunid 'elle vit mutiler la

statue de la Voigeët insulter le Crucifix,illinienibla gn'olle

rendait l'âme;"t ses sanglots ses cris; son rnoise laraient
fait massacrer sur les marches de l'autel où elle s'était tuaînée,
quand un' homme dit.en :la repoissant avec une'brusq'uerie qui
n'était pas exempte dé pitié:'.

Laissez donc, c'st l'nn1 ente
Et on la laissa.
La pauvre Anna expira sous les débris de la ferme incendiée,

Marianic ne fila plus.... Le fil cassait sous ses doigte agités clun
tremblement nerveux.... Elle se traînait dans les enemins, pieds
nuds, par pLnitence, répétant:.

c' Ayez pitié,.Seigneur Jésus! ayez pité
Antoine s'inquiéta d'elle un jour. Il nonta jusqu'à la Genetiere,

et trouva Marianie couchée a plat ventre dans le champ fauché.
par l'hiver et couvert de givre. Elle -avait les bras en croix et.
sanglotait.

Antoine lui toucha l'épaule, elle tressaillit..,
SLéve-toi Marianic dit le citoyen Brutus.

Elle se releva sur les genoux, 'lentement, puis le regarda. long,
temps sans'parler.

"Veux-tu de l'argent? lui demanda-t-il.
---Tas-to ! dit l'Innocente, tais ti
Elle lui saisit le-poignet de ses doigts osseux.

Pourquoi m'offres-tu' de largènt, Judas ?. .. .Je t'ai vu cru-
cifer le sauveu'rJésÙs, et voler les ciboirés de l'aute... . Je t'ait'
vu allumer les flammes-de l'incendie, et il m'a.sembléq .u
soufflais le feu de.ton propre enfer ... et depuis''edepuise
vàis pleurant et criant miséricorde, je gemis et je couche sur la
terre nue.. .. . je flagelle mon pauvre corps exténué ét je jéIûne
poir que le repentir te visite.'.. Vaý-t'en ! va-t'en! j'ai peur ne
mon père et ma mère sortent de leur.tombe poui. te maudire "

Elle lâcha la main de-Brutus, redressasa taillecoiirbée, et le
repoussa avec. le geste souverain de l'ange poursuivant les cou-
pables que Dieuvenait~de chasser.

Brutus ne.put.se défendre d'une crainte superstitieuse; il tour-
n les yeux vers l'endroit où était le cimetière, et distingua de
pales lueurs voltigeant sur les fosses.

Il crut que, selon la parole de 1arianic, des flammes surnatu-,
relles allaient le poursuivre, et, sans dire adieu, il s'enfuit, tan-
dis que Marianie, reprenant sa.posture de suppliante répétait d'un
accent plus lamentable:

"i Pitié! Seigneur Jésus, pitié!
Une femme du voisinage témoigna une grande -botité'à la:

malheureuse fille; Anaîk gardait toujours un peu de paille -fraîche
pour la mendiante, et lui réservait sa part de. pain. .

Mais Marianie disait la vérité en racontant à son frère -qu'elle
jeûnait continuellement, et macérait son corps.débile. Quiconque
aurait Pu voir les épaules de l'innocente aurait:frémi de compas-
sion.... Elles étalaitnt d'innombrables blessures ; 'elles sa
gnaient, meurtries par les coups d'une discipline de fer que Ma-
rianic avait trouvée proche des 'ruines d'un couvent détruit.

L'Innocente no cnmprenait plus que deux mots'-: prier expier
Pour racheter l'âme de Brntus elle endurait un long martyr.

'Pauvre sainte ignorée, héroïque créature dont le nom'est presque
oublié¯, elle savait tout ce qu'il -faut Savoir dans sa folief'et'elle
achetait sa part de 'ciel en montant son calvaire. '

Quand élle ne' couchait pas chez Anuik, elle cherchait un e-
fuge dans les ruines de Péglise.

Parfois dans les beaux jours elle se croyait chargée de fêter
l'autel profané ;-elle cueillait. des; fleurs, ramassait une poignée
de bruyère, balayait lesol, ýrétablissait sur leurs socles les statues
mutilées ; puis, taudis qu'un'rayon de soleil passait à travers un
fragment de vitrail, elle croyait assister aux pompes du culte
qu'elleiaimait,,et de sa voix brisée -par.les larmes,elle chantait
l'alleluia-. .o

,Aurait-on pu reconnaître dans la folle martyrisée,dans PInno-
cenle-des"grands chemins, 'la belle fille blonde .qui 'berçait[dans
ses bras Antoine enfant,?-

2ontin


